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mesure d'une haute importance qui n'a pas 
été adoptée en Russie depuis la guerre de 
Crimée. Les Novzsti disent que cet 
sure ne fera du tort qu'à l’Allemagne et à 
1 Autriche, mais pas à la Frauce et à l'An
gleterre qui n’achètent que du froment 
amis de la Russie n’en souffriront donc pas.

14 août.— L’uksse, paru jeudi 
ruai officiel de Saint-Pétersbourg, 

de Russie le sei- 
n'importe quelle 

profonde sensation, 
ne surprise complète pour les négo- 

grains de cette ville. Il en est ré 
le prix du seigle e>t monté prea- 
haut que celui du blé. Cependant, 

tira les effets comp ets que 
dans quelques jours. L’Allemagne ne peut 
trouver dans aucun autre pays le seigle, 
qu’elle tire de la Russie. Il faut donc s’at 
tendre à une élévation rapide et sérieuse du 
prix du pain. Ce fait donnera une nouvelle 
force à l’agitation menée par le parti libéral 
et augmentera l’opposition augou vernement.

La Gazette libkkalk dit que, si le reigh- 
stag était actuellement en session, 'es libé
raux proposeraient d’envoyer une adresse à 
l'empereur,pour lui demander de suspendre 
à l’instant tout droit sur les céréales.

cas où le chancelier de Cap 
d’accepter cette proposition, ils 

intrigueraient en faveur de la nomination 
d’un nouveau chancelier.

«ks, 14 août. — Le corresf 
i Berlin dit,qu'il n’y a pas 
e le chancelier de Capri vi fasse

des radicaux en ré luisant les 
grains. L’ukase du tsar fera 
lérable à la Prusse orientale 

gée de compter presque entiè
res produits de la Russie, pour 

Du 1er janvier au 1er juil et, qua- 
igt-deux pour cent des seigles impor

tés en Allemagne provenaient de la Russie.
La presse anglaise a été fortement agitée, 

en apprenant la décision du gouvernement 
russe défendant l’exportation du seigle. Le 
sentiment général est que l’Angleterre devra 
nécessairement en souffrir, mais bien moins 
que l’Allemagne et l’Autriche.

Paris, 14 août. - 
été faibles aux Boui 
en consé jin-nce de 1 
talion du seigle.

; les

dans le jourui 
portant défense d exporter 
gle, la farine de seigle de 
marque, a cause ici i 
(’est u

■r

refuserait

dant du

pour qu 
à lailema 
droits sur 
un tort con-id 
qui est ohli 
rement sur

K
n le

■s russes ont 
rses de Paris et de Berlin 
l’ukase défendant l’expor-
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AFFAIRES DU CHILI
Depeehe télégraphique particulière

Washington, 14 août.—Les fortes cha
leurs ont forcé Senor Varas, un des envoyés 
CongressionnelaChiliens,de chercher ailleurs 
de la fraîcheur. Senor Montt est toujours à 

poste et travaille beaucoup dans les 
intérêts des insurgés.

Il confirme aujourd’hui la dépêche, que 
nous avons publiée hier, venant d'iquique et 
nous renseignant sur la condition acte 
de l’armée insurgée. L’armée, non 
est composée de volontaires, que li

elle 
is dit i1, 
e patrio-

2EPHYRS.

de vingt-cinq ChapeauxJ'ai un mains près a 
Mous Anglais Zéphyrs

Frais et comfortables.

Excellents jxmr la saison.

Ce sont des échantillons que nous avons 
çus trop tard pour pouvoir donner nos ordres.

Nous les offri ms 25 jour cent meilleur mar
ché que leur prix réel.

Ils sont de qualités supérieures.

Faits à la mode.

I.es |K»inturcs sout aux environs de six et 
sept huitième, et ceux qui ont ce point, seront 
facilement satisfaits.

R. J. DEVLIN.
P.S.- -Parapluies.

Encoignure Rideau et Nicholas.

(Nouvellement arrivées et 
mises en vente.)

gardons constamment en stock un 
eut complet de

PRÉPARATIONS ET PARFUMS F RAN- 
ÇAIS, DROUUES, MÉDECINES ET 

PRODUITS CHIMIQUES, ÉPON

DROGUES
assortira

GES BROSSES, PARFUME
RIE.

Tontes les ordonnances de médecine sont 
préparées avec la plus grande attention sous 
la surveillance immédiate du propriétaire.

Les personnes partant en villégiature trou
veront à notre Pharmacie tous les Articles 
de Toilette qui leur sont nécessaires.

BELANGER
Sa CIE.

PHARMACIENS
Téléphone Ottawa No. 163.

Vient d’Arriver.
Reconnu Magasin du PR

816 et 818 Rue V

s Le “Ht
flS-A-VIS LE MUSEE Gi

f^YINS ET CIGARES (
TOUJOURS EN M,

PrdVM. CODD,
548 Rue Sussex, On

Ski
U ileilleurCuredela
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La guerre civile 
au Chili

AFFAIRES DO CHIU
LAGUER RECI VILE 

EN CHINE

LA POLITIQ )E EN ITALIE
Les cereales en Russie

NOUVELLES DE PARTOUT

(Service spécial de dépêches télégri phiques)
LA SYMPATHIE DE L’EUROPE

(l>« correspondant particulier)
Paris* 14 a 

des nations va 
verbe : " Les 
pent les sympatl 
ri ns ont été reçu 
que l’on sait, il se développe 
entière en notre faveur, un courant de sym
pathie pour le moins inattendu. C'est à qui

dmirati»

oût. — Le trésor de la Sagesse 
1 s’enrichir d'un nouveau pro
voyages des Boites déi 
ithies." Depuis 

s à Cronstad t, de la façon 
dans l’Europe

pourra voir nos cuirassé 
mira I iervais, toute .’a 
la Hotte franc 

1-a reine de 
est prise d'une passion 

ente ne saurait
des Bel

limer à l’a- 
n qu inspire

Hollande, ma gré ses dix ans, 
pour la flotte ; la 
1 s’opposeï

g*’s, malgré 
tient à exprimer 
e la France 

c jusqu’il p 
Ostende. Il

Reine rég 
de «a fille. Le roi 
préoccupations afric-i 
la sympathie que lui 

’il a si soigneus’ ment 
sent. Il veut voir la ti< 
tient ahs
aux officiers français II n’y a |>as, 
reine d’Angleterre qui n’interri 
vil égiaturo, po 
lu Fiance ! et h

et
ré

lu ment à donner un dîner de ga a 
’à la

liuthie àmr exp uner sa 
es journaux an 

unanimité touchante, qui 
à un mot d’ordre, que • le 

vernement doit entourer de toute la solenni 
ssili’e, la visite que l’escadre française 

oût à Portsmouth dans les eaux 
du 80 eut, qui ont vu les plus 

aies du siècle Ce ne 
France que l'on 

tâtions : mais les 
prendront que cotte subite 
en France autant d’éton- 

joie. Enfin, nous avons donc

tous avec une 
semble fort à goo-

grandes revues nav 
sera certainement pas en 
s’opposera à ces manifes 
manifestants com 

pal hie excite

Europe les sympathies que 
croyions endormies à jamais, envolées vers 
l’Allemagne! Il a suffi d’une «impie exécution 
de 1» Mar$cillaise,en rade de Cronsla it,pour

l’.aisanterie à part (et on a peut-être 
tort de plaisanter sur un sujet aussi grave) 
la visite de la flotte française à Cronstadt et 
surtout l’accueil enthousiaste, qu’elle y a 
reçu ti03 visiblement,a troublé I* tranquillité 
des puissances triplement alliées. L’An 

plutôt le gouvernement anglais 
un peu de sa placidité. Le Sta 
qu’il est toujours non de consult

ques déclarations hou 
quand on se rappelle ce que 
Venelle disait, T y a trois semaines encore 
des vertus de la triple alliance :

“ Maintenant l’Europe va avo" 
une situation aussi nouve. 

idne ! Partout, pour un temps, 
et la Russie vont agir de concert 
jusqu’aux dents, 
tude de vindièal

Elles savent bien qu'aucune pui 
devra les attaquer, ni l’une ni l’autre. Mais 

douteux, qu’avoir ainsi trois grandes 
usances ostensib ement dans un même

20 a

sym| 

retrouvé en

les ramener vers nous

Ré

sulter, quand on 
savoir il peu près les pensées de der- 
la tête de lord Salisbury a fait que1- 

nes à retenir, surtout 
la feuill

lira compter 
lie qu’inat- 

la France 
et, armées

vont conserver
tVf, expectation

ment dans un camp 
servatif de la paix !

Le Standard et ceux qui l’inspirent 
peuvent être tranquilles : l’expectative de 
la France n’aura rien de vindicatif 
puisqu’on lui dit 
que rien 11e dt 
pacifiques d'une puissance, 
ments continuels et des alliés 
fait comme les autres et elle es 
pauiti |ue qu’eux ! C’est avec joie que 
voyons qu enfin l’Europe co np.*end que nous 
sommes pacifiques, puisqu’elle s’apprête à 
recevoir la flotte française avec toute la 
pompe,dont on a entouré le 
lanine II. Au risque même 
naïf, je crois que les hourrahs qui 
ront la flotte à Portsmouth seront 
lenreuroux ot plus sincè es que ceux qui 
accueilli Guillaume II dans la Cité. Car 
peuple anglais tait que fiers 
ne peut nn ttre en doute les 
cili |ues du peuple français

moins ostensih'e- 
opposé.soit un hou pré

deux autres

Mais
depuis quinze ans bientôt 
ntre plus lis sentiments 

que des arme • 
puissants, elle 
it tout aussi

voyage de Gui - 
de passer pour

plus oha -
°'le

senti nents pa-
tonne au mo

LA GUERRE CI VILE AU CHILI
hes de San- 

gouver- 
les bruits

qui ont circulé sur un combat entre les

Londres. 14 août. — Des dt 
tiago de Chili, de pro1 
nement de Balmaoeila,

venanee 
démentent

à v»“-
ilépê- 

iranlc Cun-

gouvernemeni et les 
paru iso et à Co fuimbo. Dapn 
dies, le bateau-torpilleur Ahn

appartenant a-i gouvernement, aurait 
ué, le 3 août, le croiseur des insurges 

(la, et un ce-tain nombre de trans- 
Caldera Comme les torpilles ont 

connaître les 
néanmoins

epuis, aucun navire rebelle 
encore soumises au pré-

a rien de 
que la guerre 
et la Boli> '

insurges

(tell,

ports, à Calden 
été lancées la n 
résultats de cet 
n’a plus revu, d 
près des provinces 
aident Rahnaceda.

•pêches ajoutent qu’il n’y 
s la nouvelle, disant que 1

ntre le Chili et la Bolivie, 
nue cette dernière puissance avait re- 
les insurgés comme parti belligé:mit.

lenient faux que le gouverne 
Imaceda ait fait snhir de

que l'on soupço 
e à Iquique, qui

ait, on n’a pu 
tte at ta jue ;

Ces dt

avait éclaté e

11
Bilma

gouvernement 
cruels trai- 

rrête tout
de
tements à des prisonniers 
simplement les per 
des rebelles et il le 
est le centre du

11 a: 
l'on

« envoi
parti congressiste

LA POLITIQUE EN ITALIE 
Rome, 14 août.—Plusieurs journaux 

prétendu, dans ces dernieis tem 
ministre de la guerre 
mer, cette année, les 
par mesures il’écoi 
démentie aujourd’

dureront une vi

avait résolu de suppri- 
grandes manœuvres 

nomie. Cette nouvel e est 
par la presse militaire, 
i alpines, elle common 

premiers jours d’ai 
ngtaine de joute, 
ai ont à Cuneo ; elles corn

ions a pins et 2 ha1 teries 
montagne, en tout 8,000 hom

mes environ. Le roi en passera la 
prè-s de Mondovi, le 23 août.

Vous vous souvenez de l'acci lent arrivé, 
i a quelques mois, à l’un des bâtiments 
la flotte italienne, commandée par le vice 
amiral Lovera di Maria, sur les côtes de 'a 
Ligurie. Quoique le Connei de guerre, ap 
jelé à statuer sur les responsabilités encou
rues, ait disculpé le chtf de la flotte, le mi
nistre de la marine, l’amiral Saint-Bon, a 

eé que l'amiral Lovera di Maria devait 
être tenu responsable jusqu'à un 

vtain point de l’accident, et il a fait signer 
au roi un décret le plaçant en position de 
service auxiliaire. Une note parue dans 

•e ministre

■£ su

aux manœuvres

I-.es trou
pes se concentre 
prendront 8 batai 
d’artillerie de

sta

quelques journaux, indique que 
de n marine, s’inspirant uniquement, «'es 
intérêts de la marine, n’a pris en considéra
tion que les fautes commises, sans se préo- 
cuper du grade de l’otficler en cause.

LES CÉRÉALES EN RUSSIE 
Saint-Pétersbourg, 14 août. —La pro

hibition de l'exportation du seigle est une

thune enflamme, et qui ee consider en t obligée 
de ee battre, par pur devbir et en con- 

Les officie-s qui les commandent, 
appartiennent àlameilleuresociétéetsontdee 
gens de grands moyens pécun;aires ; i's sont 
prêts à tout sacrifier pour faire respecter la 
constitution, et à debarrasser le pays de 
maîtres, tels que Balmaoeda et autres du 
même genre.

La nouvelle qu'un engagement décisif, 
entre les deux armées belligérantes, auiait 
lieu, avant que la flotte de Balmaceda ne se 
fut augmentée et renforcée des deux navires 
de guerre, " President Pinto - et “ Presi 
dent Errazuriz ", semble être bien fondée. 
Les insurgés regrettent d’être forcés de se 
mesurer sur mer avec les navires du gou
vernement de Balmaceda ; car des deux 
côtés, ces bâtiments de guerre sont 
et les pertes seront énormes de 
d’autre, n’importe le parti 
la victoire.
Les offres de Balmacet 
pour le "Baltimore" fa 
Balmaceda

CHEMIN DE FERHOSE 50 PIEDS.$5.00

HOSE 50 PIEDS $6.50 I
ft

HOSE 50 PIEDS $8.00 CANADA ATLANTIQUE
EXCURSIONS D'ETE.HOSE 50 PIEDS $10.00.

•Vous pioposez vous durant cette 
saison de vous promener sur le St- 
Laurent, sur le lac Champlain, aux 
Adirondacks, aux Montagnes Vertes, 
aux Montagnes Blanches ou dans d’au
tres localités ? Alors, avant d’acheter 
vos billet», adressez-vous au bureau des 
billets du Canada Atlantique, bâtisse 
Russell House, au coin des rues Sparks 
et Eigin pout avoir des prix exception
nellement bas, etc.

Nous délivrons des billets pour tous 
les bains de mer, à des prix excessive
ment réduits.

Nous appelons l’attention du public 
sur les magnifiques excursions suivan
tes : 10 A travers les Rapides du St- 
Laurent :

Nous avons fait nos arrangements 
avec le vapeur Gatineau qui marche
ra trois fois par semaine entre Clark’s 
Island et Montréal jusqu’au 1er Octo
bre prochain. Le vapeur quittera son 
hâvre, tous les Mardis, Jeudis et Same
dis, à l’arrivée des trains du matin, 
venant de Boston, New-York, Ottawa, 
Montréal et de tous les points inter- 
méd ai

Des billets seront délivrés par cette 
route pour Québec, tous les points du 
Saguenay et aussi pour tous ceux du 
chemin de fer Intercolonial.

Y compris les Accouplements et l’Arrosoir.

Puisard a Glace, etc.
Chiliens,

qui remportera

da de don ner $4,000,000 
it sourire les

est libre de faire des prom 
pour les tenir, comment ferait il ? La 
vérité est que, Balmaceda, pour le mo • 
est à court d'argent, la Junta tenant 

dns tous les principaux revenus

G. LaverdureE.
entre ses ma

Les représentants des rebelles ici à 
Washington, semblent tous les jours beau
coup plus lontiants qu'à l'époque où ils me
naçaient de quieter les Etais U 
trouver en Europe des puissances 
pâtissantes à leurs malheurs,mœux disposées 
à >'i.ler leur parti et à épouser leurs que

ls. Ils lemhlent être très heureux à la 
d«*s bons sentiments que la plupart des 

journaux reflètent et affichent en faveur des 
insurgés.

Des b 
contient___
la révolution, avec un rapport exact 
et complet de la situation des congressiôn- 
nele, à leur propre point de vue d’iasurgés 
ou de révolutionnaires. Ces pamph ets
seront distribués sur tous les points du pays. ; _^
Les premiers servis seront sans aucun doute ' TTT 
c Président Harrisson et les hauts fonc- Il I 1^ 
t onnaires publics. Senor Montt nous a dit, f JL JL 1 
qu’il n’avait rien appris d'iquique, depuis I
quelques jours, à part ce qu'il avait vu dans __p-p__
notre journal ; ce qu’il rtconn. it d’ail cure,

b étant la véiitable situation actuel e. — _ ^

LlQUhUnb

<fc CIE.

69 & 75 RUE WILLIAM.
ois et d'al er

S P.S.—Glacières.
r. 11

NE VI LLE
Brochures vont être préparées, qui 
Iront l'histoire et les mouvements de 97 RUE RIDEAU.

Ce Magasin de
res, et sautera les Rapides, arr«- 
Alontréal vers trois heures p. m.

n' $3.60. Excursion du Samedi à 
Montréal ; billet bon pour partir par 
les trains du Samedi, voyage complet 

ferrée, par bâteau en sautant

LA GUÈRRE CIVILE EN CHINE
(De notre correspondant particulier)

Washington, 14 août.—De récentes 
velles, qui nous arrivent 
faire prévoir, que le plu 
conservateur des empires, qui 
la calotte des cieux, est sut 1 
bouleversé par la révolution, 
tement populaire devient de 
p us en plus général et se 
temps, aussi bien contre le gou 
impérial que contre la présence 
gers sur le sol chinois. Il prend sa source, 
apparemment, da* s la haine que le peuple a 
Tiré aux étrangers et dans le mépris qu’ils 
professent pour les innovations nouvelles 
que ces premiers out introduites dans la vie 
autrefois si patriarca’e du Chinois ; ils 11e 
pardonnent pas au gouvernement d'avoir 
permis à ces gens de l'Occident de venir s'é
tablir parmi eux et d’y développer le pro- 

t la civilisation. Le mouvement qui 
prépare est, en conséquence, réaction-

par voie
les Rapides, ou par la rivière Ottawa 
(Ottawa River Navigation Co.) 
tour par voie ferrée, par le train du 
Lundi matin, ou par les rapides du St- 
Laurent ou par l’Ottawa River Navi
gation Co. (riviâre Ottawa).

$4.00. Ottawa à Valleyfield et retour, 
repas au Queen’s Hotel inclus. Billet 
bon pour tous les trains du Samedi et 
retour le Lundi. Les Rapides du Co
teau, pres de Valleyfield sont devenus 
cél bres

semblent 
s ancien et le plus 

existent sous 
e point d’être 
Le méconte:v 

e jour en jour, de 
tourne en mê

SI BIEN CONNUde Chine

Et Réouvert

Prix sans concurrence possible
vernement 
dos écran-

NEVILLE & CO,J

97 Rue Rideau. par la présence de la Perche 
Noire dans 'eurs eaux.

A la dema ide du public, de bons 
guides seront "ournis.

$5 00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour. Billet bon pour trente jours. 
Le Windsor Hotel, situé au pied du 
Lac Champlain est le meilleur dans le 
Northern New-York, pêche et naviga- 
t on admirables.

SUCRErévolte de l'idée conservatrice 
une des merveilles du

C'est
Chinoise, qui est
monde, contre les changements qui s'opèrent 
progressivement, au moyen des influences 
Européennes. Le gouvernement Chinois
n’est pas en mesure de lultei avantageuse
ment contre cette sourde co'ère 
dans la population de son vaste empi 
aura besoin un jour ou l’autre du secou 
Puissances européennes, pour «mdig.

$6.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
relou*-, dîner compris â Windsor Ho
tel ; billet bon pour le Samedi, retour 
seulement le lundi.

CLARK ISLAND PARK

qui gronde

5 CTS.
(Continuation sur la troisième page)

Situé sur le St-I^urent, à deux 
milles à l’ouest de Valleyfield, devient 
de jour en jour plus renommé, comme 
place de pique nique. Pour circulaires 
et les détails s’adresser à l’agent le 
plus près ou à 
E. J. Chamrerlai

Surint. pén.
C. J. SmiTh,

Nous 0610ns actuellement au put 
vons à nos clients un vrai bon 
1 la livre, c’est à-dire à

de notre célèbre thé. 
<y.8j)écial à ce mois : une petite consigna 

tion de thé de 25 cents.

bile et
LES MEILLEURES nousser 

à 5 cents 
achètent une livre

W

Vues photographiques
n, S. Errs 
Agi. Pass, de la ville. 

Agt Gén. des Pass.
d'Ottawa peuvent être obtenues à

L’ELITE STUDIO STR0UD BR0S-
RUES RIDEAU &. SPARKS

97 Rue Rideau.
A. C. LAROSE

(Autrefois Pittaway & Jarvis.)

Comptable. ^Auditeur, Syndic
AGEJIT D’ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT,)

121 Rue Rideau
TELEPHONE 189.

.. j Collections faites promptement

FONDS DE MAGASIN Nouveau Service Rapide ilîpfiSisS
que représenté.ainon l’argent vous ser

_ 1 ni ni 11 ^ez N0REZ- 30 rue Rideau, (prèsLa Ligne la Plus Courte et la daPont ^«Sapeurs.) Réparations de Mon-
0 1 très et Horloges garanties et à des prix

Plus Rapide. moJéri*-_ _ _ _ _ _ _ _ _ _

117 Rue Sparks.
ZXHEMIN DE FER

uanada Atlantique.OTTAWA.

sums®VENTE DE NOS •1

—EN— —ET—

Bottines
f_ET—

En activité le 29 Juin 1891. CHEMIN DE FER

INTERCOLONIALSouliers. LKS CONVOIS PARTIRONT DK LA GAK1 DK LA 
BUK K LG IN OOMMK SUIT :

8.00 A. M. L’EXPRESS DE MONT 
REAL

à toutes les stations entre 
teau, se reliant à la jonc 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à I 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et ' 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.
R flfl P M L’EXPRESS DE MONT
VsUU li ITI«réal rapide limité n’arrêtant neu 
qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta- Les 
wa et le Gâteau, a un char réfeotoir, et ar- Halifax, 
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux trains I 
du Vermont Central et du Grand Tronc 

tons les points à l’Est. Portland, Ri- 1 
du Loup, Dalhousie, etc.

L’EXPRESS DE BOSTON

—CHEZ— rapide arr 
Ottawa et 1 

duCô
-S Cô- La route directe entre l'Ouest et tous les 

teau avec I points du bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ainsi 
que le Nouveau Brunswi.k, la Nouvelle 
Ecosse, Vile du Princj Edouard, le Cap 
Breton, les Iles de la Madeleine, Terre- 

St. Pierre, 
express qnitt

tous les jours (dimanches excepté) 
rendent à destination de tous ces points 
changement de chars, en 27 heures et

Les chars des trains express directe sur le 
Chemin de l’Intercolonal sont brillamment 
éclairés par l’électi icité et sont chauffés par 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au confort et à la 
sécurité des voyageurs.

A tous les trains direct 
chars réfectoirs et dortoirs, nouveaux et 
élégants de même que les chars salons pour

Les bains de mer les plus en vogue, ainsi 
les endroits de pêche les plus recherchée 

t situés sur la route de l’Iutercolonial qui

L'attention des

tranepor

de VBm

marchés
Pour billets et

prix et le passage s’adresser à 
E. KING, agent des billets,

27 rue Sparks, Ottawa, ou il
E. w. robinsSÎT'

Agent du Fret et des Passagers
pour l'Est, P.QI 

1364 rue St. Jacques, en face du
St. Lawrence Hall, Montréal, 

D. POTTING ER, Surintendant Général, 
Bureau du Chemin de Fer, "Il 

Moncton, N.B., 18 Juin, 1891./

R. MASSON
102 Rue Sparks. eut Montréal et

Malles et Valise?. et se 

30 min

2.40 P.M. et NEW-YORK (passant
par le Côtean et le nouveau pont en acier ; 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phils 
delphie, et tons les points an sad, avec 
chare dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusqui Boston et Ottawa et New-York. (Ce 
train arrèteà toutes les stations entre Ottawa 
et Rouse’s Point, et se relie aussi à Montréal 
avec le G.T.R. à Côteau.)

-----MAISON DE------
ts sont attachés des

THE IMPERIAL.
Thés Nouveaux,

Récoltés de lai, 
Justement Arrive.

LES TRAINS ARRIVERONT OOMMK SUIT •
EXPRESS DE BOSTON et New- 
\ ork et de tous les points inter 

médiaires. Arrêt à toutes les stations entre 
Rouses Point et Ottawa. Laisse Boston à 
7.00 P.M. et New York à 
10 Qfl ExPr<>“ rapide de Montréal 
l£.UU laud, Québec et Dalhousie.

11.35 expéditeurs est appelée 
facilités offertes pour e 

éral de toutes 
des Provinces

rine et en gén 
à destination 

t de Terreneuve, aussi pour l expor- 
de grains et des produits expédiés aux 

de l’Europe. |53
informations concernant le

rchandises7.00 P.M.
Port

---------- Train
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qn’à 
Alexandria sauf pour laisser des passagers 
venant des stations sur le Grand Tronc.
0 Ail P M Érpreas rapide de Monti 
v-*iU r.lfl.Québec, Halifax, St. Jean, 
N.B., tous les points sur lTatercolonial et lu 
Sud. I-aisse Montréal à 6.15 P. M. à l’arri
vée de j’Expreas d’Halifax et arrête à toutes

DEMANDEZ DES ECHANTILLONS.

5 livres de The du Japon $1.00. 
3 livres a 40 cents pour - - 1,00.

Un Succès.

keel,

Pour toutes informations s’adresser à l’A 
gent Local pour la vente des Billets, au coin 
des rues Sparks et Elgin.

Je vends la célèbre feau* de la SOURCE 
CALÉDONIA, en différentes quantités au 
gallon ou au quart, aux prix les plus bas. 
Noua livrons cette eau à domicile.

Essayez-là.

B. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH,
Sur in tendant-Général. Agent Général 

Ottawa, 29 Juin 1890. des Passagers. se m m
pH»wêe

John Casey, jrir sz
bah*. «a

CHA1WÉ D'AFFAIRES. m

LE CANADA VENDREDI 14 AOUT 1891

MULL EUR ORIGINAL DISPONIBLE
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C JA JS! An A LES JUIFS POURCHASSES
Journal Quotidien du soir

On sait quo les juifs chassés de

U VALLEE DE L’OTTAWA ™
moins de 15,000 dans l’East 
et sont fort mal vus, parce qu’ils 
font concurrence aux ouvriers na
tionaux.

Quelques publisci’es et plusieurs 
membres du parlement demandent 
que des mesures soient prises pour 
empêcher l’alllux en Angleterre des 
étrangers indigents. Fré.-i és par 
l'évêque de Bedford, ils ont tenu un 
meeting
particulièrement violent 
faut pas. a-t-il dit, que les nations 
du continent prennent l'habitude de 
considérer l’Angleterre comme le 
tas d’ordures où ils peuvent jeter 
leurs déchets et leurs immondices.”

Le Daily News de Londres blâme 
cette agitation et fait remarquer 
avec raison que beaucoup d'Anglais 
résident à l’étranger et qu'il faudrait 
s’attendre, en cas (l'aggravaiion de 
Y Alien Hill, à des représailles.

EndJournal Hebdomadaire à r6 Rpges

BUREAUX : 414 et 416 Rue Smaex
OTTAWA, OJSTT.

Vendredi 14 Août 1881

ECHOS DU JOUR M. .laines Lowter a été 
‘ Il ne

i hand de WinnipegM. Noé • 
est arrivé à

On ne croit pas que U session soit close 
avant la deuxième semaine de septembre.

Che 
i Ot tawa aujourd’hui

La Gazkttk île Montréal déclare qu’une 
recomtiuction du cabinet est nécessaire im
médiatement après la session.

On annonce de Winnipeg, qu’on u com- 
à conper le blé dans différentes par

ties de la province du Manitoba.

Il est, dit-on, question de changer a va- 
La noivelle capita! e de la 

l'endroit 
t vil e de Formosa

JAMES RUSSELL LOWELLpitale du Brésil 
jeune République s -rail édifiée
actuellement occupé par 
et ses faubourgs, d tu 4 'fttit le Goyas.

Une; dépêche de Boston nous an 
nonçait dernièrement la mot t de 
James Russell Low- II, le poète 
américùn II était né à Cambridge 
(M l'sachusettf), le 2i février 1819. 
Fils d’un ecclésiastique distingué d * 
la secte des congrégationalisles, il 
lit ses études à l’université d’Har
vard et fut reçu avocat. Mais il 
préférasse coit.-acrer aux travaux 
littéraires pour lesquels, dès le col
lège, il avait manifesté nu goût dé
cidé. 11 accepta', en 1855, la chaire 

de littératures

Cinq cents membres de lu Grande Année 
de la République, sont arrivés u Montréal, 
hier matin, de Détroit. Il 4 se sont rendus, 
musique en tâta,à l'Iiôtel-de-ville 
été reçus par le maire u^ppléait.

Il y a eu échange de efviliiés et de compli

Les suicides sont si fréquents, depuis 
quelque temps, dans l’armée italienne que 

le ministre de la gnerre a convoqué un con
seil, pour examiner les ta ises de cette ten
dance au suicide et pour aviser au moyens 
d’y remédier. I es soldats, qui ont été 
pelés à émettre leur opinion à ce sujet, 

déclare que nomL rc de leurs camarades se 
tuaient,parce qu’ils étaient surchargés d’ex
ercices et n’avaient pas une nourriture suffi
sante ni convenable.

D38 nouvelles reçues dernièrement d'Eu 
rope nous apprennent que MM. Rochon et 
Chênevert, député i à la législature de 
Québec, sont en -e moment à Paris, en com
pagnie de M Gustave Hardy, de Sorel. Ils 
ont visité Rome, Naples et autres villes (le 
l'Italie, les ruines d'Herenlanum et de 
Pompéi ont fait l'ascension du Vésuve, qui 
est en ce moment en pleine éruption. Ils 
ont passé aussi par les principales vides de 
France, de la Suisse et <le la Belgique.

Nos trois compatriotes sont en excellente 
■anté et enchantés de l»ur voyage.

Le Comité des Comptes Publics a siégé ce 
matin, nous donnerons demain le compte
rendu. Il ne s'y est rien passé de grande 
importance,si ce n’est une prise de bec entre 
M. Haggart et M. Mulock, qui aurait pu se 
changer en prise de corps, si M 
n’eut fait des excuses.

Pour ça par exemple, nous appuyons M. 
Haggart.Nous n'en pensons pas graivl'ch isu 
comme ministre ; mais, comme boxeur.il no 
devrait pas être vilain.

M. Mulock semble ainsi paitager notre 
opinion, car ce matin, il a préféré régler 
l'affaire en comité,Iplutôt que dose rendre 
dans le corridor à l'invitation du ministre 
des postes.

L’enquête Tarte-MeGrecvy a terminé ce 
matin, la première partie ot la plus longue 
de son travail : l'audition des témoins

Il a été décidé de remettre la séance à 
mercredi prochain à 10 30 lira. A. M. quand 
les avocats prononceront leurs plaidoyers. 
Lorsque la séance a été lovée à 1 hr. P. M. 
le contentement se lisait 
figures. On tirait enfin, à la tin d’une en
nuyante besogne. Le président, M. Gi- 
rouard a été beaucoup félicité par les mem
bres du comité, sur impartialité et l’esprit 
de justice, dont il a fait preuve dans la con
duite de l'enquêta.

On a remarqué en dffet, que toutes ces 
décisions ont donné pleine satisfaction, à 
tel point, que pas un seul vote n’a été pris 
sous sa présidence. Ce fait mérite d'être 
mentionné, surtout quand on considère l’es
prit de parti qui s est manifesté dans le 
ours de débuts, souvent acrimonieux. Nos 
félicitations à M. Girouard.

do langue» et 
denies an collège Harvard, en rein 
placement ae Longfellow, mus re 
fusai de,ix reprises les postas dam 
bassadeur à Saint Péter s bourg et à 
Vienne. Il donna •successivement : 
lu Vie (l'une année ; un second re
cueil contenant, entre autres mor
ceaux remarquables, ceux de Pro 
mélhée et de la Légende bretonne; 
puis un ttoisième recueil, où iTpretid 
avec chaleur la défense des noirs 
dam les pièces de la Crise l'Anti 
Trxus, l'Esclave fugitif, etc II a pu 
bliô, depuis : lliglow papers, série 
de satires écrites eu dialecte améri
cain ; la Vision, poème ; Sous les 
Suules ; la Cathédrale, poème épi
que ; A travers mes livres ei quantité 
d’autr-‘8 ouvrages.

E11 1877, M. Lowell avait été 
nommé ministre des Etats-Uni» à 
Madrid, et quelques années plus 
tard ministre à Londres. Dans ce 
dernier poste, il avait encouru l'ini
mitié des Irlan lais d’Amérique.

M. George JonesMulock

1)U CoCKKIEK DK3 ETATS-UNIS

dépôt he de Poland Springs 
. annonce la mon de M.

Une
(Maine), _______ _ ...
George Jones, le propriétaire et fon 
dateur du Times de New York, et 
l’un des journalistes qui ont le plus 
honoré la presse américaine.

M Jones, comme la plupart des 
célébrités américaines, ôtaient réel
lement *■ le fils de scs œuvr- s ” Né 
le 11 août 18!! dans le village de 
Poultney (Vermont), où s’étaient 
établis depuis peu ses parents venus 
du paya île Galles, M. Jones a été le 
camat a le d’enfance et ensuite l’ami 
intime de cet autre célèbre journa
liste, Horace Greely, le fondateur de 
la Tribune. Le jeune Jones, à peine 
sorti de l’école du village de Ponlt- 
ney, est entré comme petit commis 
dans U magasin de M Amos Bliss. 
Or, M. Bliss publiait, à cette épo lue, 
un journal hebdomadaire le Ver
mont Spectator, dans l’nnprinure 
duquel Horace Greely étailemp'oyô 
comme apprenti typographe. C’est 
ainsi que se sont connus et lié d’a
mitié les deux jeunes gens ptuvres, 
qui levaient occuper plus tard une 
place si éminente dans la presse et 
fonder deux des principaux jour
naux de New York 

Lorsqu’en 1833, M George Jones 
est venu s’établir à New-York, il y 
a trouvé son camarade. Horace 
Greeley, publiait déjà un journal 
hebdomadaire The New Yorker En 
1841, Greeley fonda la Tribune et 
proposa à M. Joues de le prendre 
comme associé. Mats M Jones ne 
voulut accepter qu’un mo leste ein 
plot dans bs bureaux de l’adrmnis 
tration du nouveau journal. C’est 
là qu’il Ht la connaissance de M II 
J. Raymond, qui était, à cette épo
que, le bras di oit de M Horace 
Greeley. Cependant, quelques an 
années plu* tard, M Jones quitta la 
Trihune et acheta une agence de 
publicité à Albany. Il se retrouva 
dans cette ville avec M Riymond, 
qui avait également quitte la Tri
bune pour se lancer dans la politi
que et qui fut élu succe sivement 
lieutenant gouverneur de l’Etat, 
membre et speaker de la chambre 
des représentants En 1851 M. Jo
nes et M. Raymond sont revenus à 
New York et s’étant associés avec 
M. Edward Wesley, pour la publi
cation d’un journal quotidien, ils fl 
rent paraître le Times le 18 septem
bre de la même année

Le Times n’était d’atord qu’un pe
tit journal de quatre pages â un 
cent, et, bien que la première année 
son tirage se lût élevé à *26,000, ses 
propriétaires se virent obligés de le 
mettre à deux cents Malgré cela, le 
succès du nouveau journal ne se 
démentit pas, et l’on sait la place 
que le Times occupe aujourd’hui 
dans la pressse de New York. 
Wesley s’est retiré en 1860, M Ray
mond est mort en 1869, et, depuis 
lors, M. Jones était seul propriétaire 
du journal. La mort de M, Jones 
laissera un grand vide dans la pres
se de New York, mais elle ne chan
gera rien à la publication du Times 
que M. Jones, tils, dirigeait déjà de 
puis quelques aimées avec son père.

toutes les

Une dépêche île Furie annonce la nomina
tion de M. Patonôtre au poste de ministre 
plénipotentiaire et envoyé exti aonlinaire de 
de France à Washington, en remplacement 
de M. Roustan, appelé à l'ambassu le de 
France à Madrid.

M. Patenôtre était ministre de France an 
Suède eu 1880. Chargé de la législation 
française à Pékin, en 1883, il négocia le 
traité de pai* de Tien Tain, signé le 9 juin 
1885, qui mit fin aux diffici'es complications 
qui s'étaient élevées entre la France et la 
Chine, tout en réglant la question du Ton- 
quin et d’Annum.

Nommé en 1889, ministre de France au 
Maroc, il opéra la conclusion récente d’un 
traité de commerce avec le sultan du Maroc, 
qui assure à la France divers avantagea et 
privilèges, de nature à consolider son in
fluence dans cette région, 0(1 sa politique 
tend à une extension graduelle vers l'ouest 
de son territoire algérien.

4

Voici le texte des deux télégrammes 
échangés entre l'empereur de Russie et le 
Président de la République française à l’oc
casion de la présence de l'escadre française 
dans les eaux de Cronstadt :
Télégramme de S. M. l’Empereur de Itussi e 

La présence de la brillante escadre fran
çaise, qui mouille en ce momei.. .
Cronstadt, témoigne une fois de p'u 
sympathies profondes qui unissent la Fi 
à la Russie 

Il me tient à cœur de vous en exprimer 
ma vive satisfaction et de vous remercier du 
vrai plaisir que j’éprouve à rece/oir les bra
ves marins français.

Alexandre
Télèg •amme de M. Carnot 

Président de la République française 
Je sais vivement touché des sentiments 

One Votre Majesté a bien voulu m’exprimer 
à l’occasion de la présence de notre escadre.

Noe braves marins n*5ub<iercnt pas l’ac
cueil si cordial, dont ils sont l’objet.

J’en remercie Votre Majesté, et je suis 
d’y voir un éclatant témoignage des 

thiee profondes qui unissent la Rassie

M.

heureux
«ut7

Carnot ^ ONSUMPTION
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